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●L’eutrophisation : le phénomène

●Les apports des science économiques

–Les coûts

–Les mécanismes incitatifs

●Les sciences sociales

●Les politiques publiques



L’eutrophisation, un phénomène 

complexe



Aux manifestations diverses

●L’exemple des « dead zones océaniques »





Amplifié par le CC



Une multitude de définitions

●On retient les définitions d’une expertise 

collective menée à la demande du Gouvernement 

en 2017

●Eutrophisation « naturelle » ou géologique

●Eutrophisation anthropique :



Aux origines de l’eutrophisation

La lumière et des 
nutriments
pour les végétaux



Les mécanismes



N, P

●Azote, phosphore :



Retour sur les manifestations

●Macroalgues en milieu marin

●Phytoplanctons en milieu marin

●Macrophytes dans les systèmes d’eau douce

●Cyanobactéries dans les systèmes d’eau douce



Où trouve-t-on N et P

●P dans les sols

●N dans les nappes phréatiques

●Les zones humides pour dénitrifier

●Les cours d’eau comme stocks transitoires de P

●Les lacs-barrages : stocks de P, épuration de N



Où trouve-t-on N et P ?



Aux origines de N et P

●L’agriculture responsable de la majorité des flux :

–50 % du N

–55 % du P



Quelles évolutions, flux de N ?



Quelles évolutions, flux de P ?



Quelles traductions dans les 

écosystèmes aquatiques, les lacs ?



Quelles traductions dans les 

écosystèmes aquatiques, les 

rivières ?



Quelles traductions dans les écosystèmes 

aquatiques, les eaux littorales ?



Quelles sont les questions posées 

aux économistes ?



Les méthodes de l’évaluation 

économique ?
●Évaluation des bénéfices marchands liés à une 

diminution du coût de traitement des eaux

●Evaluation des bénéfices non marchands

–Préférences révélées

● Prix hédoniques

● Coûts de transport

–Préférences déclarées

Évaluation contingente



Les coûts de l’eutrophisation



Les coûts de l’eutrophisation



Les coûts de l’eutrophisation



Les coûts de l’eutrophisation

●Sont aussi les coûts des actions de maîtrise des 

flux de nutriments



Les coûts de l’eutrophisation

●Sont aussi les coûts des actions de maîtrise des 

flux de nutriments

Des coûts qui peuvent aller jusque 0,15 % du 
PIB
du Canada



Les coûts de l’eutrophisation : US



Les incitations économiques

●Le premier élément dont il faut tenir compte est le 

caractère diffus des émissions de P et N ; encore 

plus pour N qui vient d’une multitude 

d’exploitations agricoles réparties sur tout le 

territoire ; on note qu’une partie de P relève de ce 

qu’on appelle des pollutions ponctuelles 

(identifiables)

●Le second aspect porte sur l’hétérogénéité des 

milieux ; cela induit des sensibilités variables (en 



Les incitations économiques

●Fixer un objectif :

–On cherche un niveau « optimal » d’un point 
de vue sociétal de pollution

–Qui constitue un arbitrage, un choix, entre un 
niveau de pollution nul (coûts énormes) et un 
niveau de pollution « excessif »

●Une forte complexité liée aux incertitudes



Les familles d’outils incitatifs

●Les outils de type « commande-contrôle »

●Les outils de type taxe-subvention

●Des taxes « dépendantes du contexte »

●Des outils de type permis d’émission



Les outils « commande-contrôle »

●Le régulateur indique les mesures à mettre en 

œuvre

●Et contrôle le respect des mesures

●Ce type de politique pose de nombreux 

problèmes : incertitudes sur les résultats en 

termes environnementaux et en termes de coûts ; 

le régulateur n’a pas nécessairement ces 

informations



Les taxes et les subventions

●Qui taxer ?

●Quoi taxer

●Des subventions pour la réduction des 

pollutions ; est-ce légitime ?

●Conditionner d’autres types d’aides ?

●Les taxes permettent de connaître les coûts, 

mais il n’y a pas de certitude sur le résultat 



Les taxes dépendantes du contexte

●Adaptées à des contextes spécifiques, elles 

conduisent les protagonistes à s’organiser 

localement, sur des zones géographiques 

précises, pour réduire la pollution

●Des contrats volontaires peuvent être mis en 

place



Les approches basés sur des 

permis échangeables



Les approches des sciences 

sociales
●Des approches qui situent la problématique, la 

contextualisent

●Analyses au regard de groupes sociaux, en 

termes d’intérêt et/ou de conflits d’usage ou 

sociaux

●Donnent des perspectives historiques



Les sciences sociales

●Posent des questions sur les relations entre 

science et société

●Posent des questions sur les relations entre 

sciences sociales et sciences de la nature

●Sur les différents types de savoir mobilisés dans 

les expertises

●Sur la co-construction des politiques publiques



Les sciences sociales

●Interrogent l’instrumentalisation de la science



Les politiques publiques

●Sont à plusieurs niveaux

–Europe : directive cadre sur l’eau selon 
lesquelles est établi le bon état écologique

–France : transposition du droit européen

–Politiques locales de l’eau, par bassin versant 
(Loi eau 1964)



Les algues vertes en Bretagne

●Un phénomène ancien, qui remonte aux années 

70

●Pas unique : on trouve des algues vertes en 

Irlande, sur les côtes de la Baltique

●Une combinaison de facteurs :

–Des facteurs naturels :

–Des facteurs anthropiques



L’émergence des algues vertes 

comme





Les premiers programmes de lutte 

contre les algues vertes
●Bretagne Eau Pure (90’s, 2000

●Des articulations complexes à trouver entre 

maîtrise de la pollution, actions volontaires-

contractuelles, obligations réglementaires, 

contrôles, principe pollueur-payeur, ….



Un tournant en 2009



La mission interministérielle

●A organisé une expertise scientifique



La controverse N et P

●Ou comment des résultats scientifiques obtenus 

dans un contexte particulier sont instrumentalisés 

par des groupes d’intérêt



Deux plan algues vertes

●Piloté par l’État en région

●Concerté avec les Départements, les collectivités 

locales, les associations etc.

●Trois volets : curatif, préventif, scientifique



Rapport Cour des Comptes



Des questions de politique publique qui 

deviennent de plus en plus intégratives

●On parle désormais beaucoup plus de projets de territoires que de 

maîtrise des flux d’azote

●Les questions environnementales sont plus intégrées (en relation 

avec les actions climat ou de préservation de la biodiversité)

●Plus complexes aussi



●Qui requièrent des expertises de plus en plus 

pluridisciplinaires

●A mon sens, ces évolutions sont salutaires. Il est 

impossible de résoudre les questions 

d’eutrophisation sans admettre cette complexité

●Un exemple d’absurdité :

– les agriculteurs sont obligés dans les zones 
vulnérables de couvrir les sols en hiver pour 
éviter le lessivage et un transfert excessif de 





En dernière conclusion

●Pour les gens comme vous, dont une partie 

travaillera pour les collectivités locales, il est 

important d’avoir à l’esprit :

–Les besoins de cohérence et de transversalité 
des politiques publiques

–Pour éviter d’arriver à des fausses bonnes 
solutions, qui pour éliminer un problème, en 
créent un autre






